
92 JOURNAL PDÉS ÉTUDIANS.

et menie le plus souyent l'ordre naturel est inter- terre maudite ? Un suaire funèbre est étendu sur
velti, et att temps où la nature fait la nuit l'homme la terre. Tout semble mort. Le froid, la tristes-
fuit le jour. Les flambeaux dont il se sert moins si, le silence règnent en souverains cummle si la
éblouissants que le soleil, ne fltiguent point la Vue fl du monde était venue. A peine le sifflement
comame ce brillant foyer, et' produisent une décora- sévere de la bise se fhit-il entendre par intervalles
ion plus variée et plus réjouissante ; ce sont d'é- poiur montrer que li création nest pas encore tout

rîncelantes étoiles associées de toutes sortes de la- entière glacée et privée de mouvement. Les eaux
çons, formant des bouquets, des couronnes, des sont pétifiées, et le soleil, noyé dais un brouil-
guirlandes, et jetant mémue, si cela convient, des lard iinformae et semblable au chaos, remplacé par
couleurs dillérentes artisreient combinées. La Lie lueur terne et livide, sembIe dissous pour tou-
verdure élniillée des prairies est remplacée par des jours. La naiure elle-même semble avoir eu pitié.
tapis iuiment plus ricles et qui ne se flétrisseit Elle a pl is des iprécautions infinies pour soustraire
piot sous le piedqui les foule ; le nouveuelnt et la à cette crise fatale tout ce qui a vie. Elle envoie
betauté du feuillage sont compensés par les plis et sur les planes une létiaigle bienttaisante durant
ks endoyantes courbures des étoffes et des tell- laquelle elles paraissent coumne.niories, et ne sont
1ures drapées avec grâce. Veui-on des fleurs, elles plus suscepitibles d'éprouver aucun mail. Chez les
1araiésent ; les plus précieux arbustes, cargés de unes, le plitncipe vital n'existe plus que dans les
cette parure dont hi naitire ne les orne qu'au pi ili- iacines ; chez les autres, il tn'existe plus que dans
temps, lormnentî autour des apparteients one déii- lus graines ou dans les bourgeons ; chez toutes, il
,cieuse ceinture ; les uouquiets aboutdetit, soit qu'on est suigneuselIent envelupp et garanti contre les
les ait élégammuent dispîiosés ça et là, Uit qu'un les peruicieuses influences de l'extérieur. La vigi-
ait engagés dans les tolettes en les apil)iquant à lance de la nature s'étend de la même manière sr
Teîrichissemeît des robes et des c1uures. Re- les ainimaux : les plus délicats, avertis à temps,
grette-t-out les points de vue variés et les granÉis pairtentt de compagiie pour des chiats plus doux,
horizons, les peittes soit lit qui, avec la magie et se metteut à Pabri de l'hiver en -allant trouver
de leurs ptiuceuux, :arent à votouré les mtrailies, le priîtemps ; d'autres, trop lents pour s'expatrier
et pt.rmetteit aux regards tromripés par la persprec- ainsi, s'engoutdissent er passent Phiver, comme
live de se perdre au-denà dans tutes les proun- les plantes, dans le sonnei; d'autres enfin, en
deurs qu'i1 désirent ; tantôt, commtte dans Ies vra- petit tirubre, auxquels la nature a donné un te-i1
besque, c'est d'une na'itîe nouvelie toute de ca- pérament assez dur pour qu'ils pussent afftoiter
lice et d'imagination qu'ils inus dtonntent le speic- l'hiver et le traverser sans danger, reçoivent à cette
1iclo : tantôt c'est la rétilié elle-iméttie qu'il- re- époque les vêtewaiîts dont 'ls nt be.oin pour ne
prodtiuisent, nous drnnait vue sur les plus a tinira- pas souffrir des aitteiiies du frnid, et chitNotim leur
bIes p uysages 0e la le, re, el choi&sa.t dans toutes fourîure légère de *été pour ue chaude fa'urrure de

es parna du inonthts, oi ménie dans les scènes t'hiver. Ainsi se lorteut sur tunt ce qui respire
dles temps puassõ, pour traduire devant nous cequi les soins iiiellgents de la nature dans cette saison
by trouve de pllus die deitotre aention. A-t- de deliii, de froid et de disette. L'homme seul
'il sounietr des eatx et ce leurs dutdx edlets, les reste abundoné àsei propres ressources ; il est

glaces-, cotlime de merveileux bas.sits 'eenulrnés émancipé de la tutelle de la nalure, et il se fait lui-
dans uit rivige d'or, iois les restiment, et doubleut, même soit sort. Quelques difficultés qu'il ait à
par lJe Àainiges qu'elles créeil. losptce et ses vvincre, il ne peutse conlier pour souteÉnir sa vie

pplendele. EAtin, rien ne itaique. S'il faliait qu'en lui-imêmtie et en ses frètes: la nature ie le
wirer a'cordre des festiis, on ne finirait Cas. conniilt*plus.

tit-er léuniit tous les hutiuls coute il réutt li- Aussi le-ce pas trop tIe la furce qui résulte des
as les i'urs ; il est la sais n le Cuus come efforts cciîbinés de tous les honmes liguéset se-.

I été est la is n de ci;trs, mtalis sa cocue -10 ét1 , pouir Vaitcrie l'hiver. Isolez l'homme de
dauce est nien pins ricîte. et tous les biens du iat- se senblables et laissez-le face à face avec la va-
de til découlent. Les ancieuts avatieit Phitbnude tare tdurant L'hiver, le mulbeuretx succombera, tu
de représeiter >,iver suus la figure d'un vieillard bitn, coîitlnne le fout ls bru Ies et comme le lont
inurose, chargé uépuis et disgracieux vétemet et aussi les sauvages du nord, il sera réduit à se creii-
c salltt Seletisemnisrl, tcevait un riire bra- ter en terre ui trou pareil à un tombeau, et à s1y
st-er, ses doirîs transis: Cétitil Ptiver tIe la nture enînuir avec quelque igre réîerve, lats la saleté,
qu'is voul.i-ait saris doute détsignlier. Si l'on vou- I dais la Cle, luu de ir libre et de lu lumière du
lait ieitdre Phiver civ ilié. ce serait un tout autre ciel. Certes, voilà uti soit miséiable 1 Matiis faites
syitbol" qu'il faudrait ptre-ndlre, et. il y aurait tde pils, h:iSSiut Cet bmmtime au milieu des autres
qtoi exrîcter le géini du peintre qu', pour achever homme evlevez-lui durenent la aieihleurt lartie
ui pemient cette figure, devrait %, cunceentrer, uO du ftiuit de suri travail, ou tettez-le hors liértt de
seiuîeent rus les attributs dis autres saisons ac ptvoir travailler '-eent et en rême temps
tout ce qui iinluer lit joie et Populeice, niais ei- privez-le ddeileie et d- oute proeuit. c't
care :outes lei nIarques du génie et de la puissance slois q. 'un soit digut' de toute ulmoe compItlieston se
de h . îiianîileste. Si l'hiver nu milieu d'utie cmpgno

Sppîo-ots que nous ne lussions jamais sortis de iglacé , dépouillée le tons ses habitants it de ton,
ce itinde artiiciel que !lnots venous de décrire, et I t ,e spuleur., deventte sembhable au dmtai
que noius nl'eni contiissiolis point dire i tr'- de l itor; i P i, d is-ji, au tpibeu lees plus
ouvrons rmîaitieitný la porte, et faisots tn sen! pa afrtx dés-ris que ai e la teete, iriie à inotre
cu-rleto.' iQuel eaisisseimient I Ni- croitait-ton pias esprIt les plus hautes ides n s et de

tiru roqupa ellpac t.:re de binédietiu sur une dcbuiation qu'il tiîe cuitevoi, le sµciaçie g


